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98 CAHIERS DE CIVILISATION MÉDIÉVALE, 62, 2019 COMPTES RENDUS
Brian møller jensen (éd.), Lectionarum Placenti-
num sanctorale. Edition of a Twelfth Century 
Lectionary for the Divine Office, III : Pars prima, 
IV : Pars secunda, Florence, Sismel (Millennio 
Medievale, 108), 2018.
À la suite des deux premiers volumes consa-
crés à l’édition du Temporal du lectionnaire de 
Plaisance (cf. Cahiers de civilisation médiévale, 
239, 2017, p. 316-318), Brian Møller Jensen publie 
deux nouveaux volumes consacrés cette fois au 
Sanctoral du même lectionnaire. Rappelons que 
celui-ci, conservé à la Biblioteca Capitolare de 
Plaisance est constitué de quatre manuscrits datés 
de la seconde moitié du xiie s. (Codices Pia 60-63). 
Les deux derniers volumes de cet ensemble (Codices 
Pia 62-63) forment donc le sanctoral du lectionnaire 
dont l’incipit indique parfaitement le but et le contenu : 
« Incipiunt sermones, homilie, uite, passiones sanc-
torum apostolorum, martyrum, confessorum atque 
uirginum qualiter leguntur in hac ecclesia per anni 
circulum ». Alors que le temporal réunit majoritaire-
ment des sermons patristiques ayant un net caractère 
christologique et universel, il n’en va pas de même 
pour le sanctoral qui se doit de suivre les fêtes des 
saints, y compris locaux, et donc de proposer des 
textes issus d’un éventail bien plus large de sources 
pour constituer ce que Guy Philippart désigne comme 
« les lectures hagiographiques de l’office » (Les légen-
diers latins et autres manuscrits hagiographiques, 
Turnhout, Brepols [Typologie des sources du Moyen 
Âge occidental, 24-25], 1977, p. 24). Cela implique 
que, malgré une toujours très importante représenta-
tion des Pères latins – particulièrement d’Augustin, 
d’Ambroise de Milan et de Grégoire le Grand – on 
va rencontrer un plus grand nombre de textes, parti-
culièrement des Passions de saints, traduits du grec ; 
pour certains d’entre eux, nous connaissons même 
les noms des traducteurs car ils apparaissent dans de 
petits prologues convenus où ils déclarent leur peu 
de compétences et leurs limites.
Le grand intérêt d’un tel sanctoral, rédigé entre le 
milieu et le dernier quart du xiie s. pour l’usage de 
l’église cathédrale de Plaisance, est de nous donner 
un état complet et précis de l’année liturgique telle 
qu’elle se présentait dans un important diocèse de 
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l’Italie du Nord, entre Émilie-Romagne et Lombardie, 
dépendant certes du Saint-Empire mais tendant à s’en 
distancier par son adhésion à la Ligue lombarde en 
1167. Dans ce contexte, l’étude des 145 fêtes hagiogra-
phiques répertoriées et documentées dans le sanctoral 
est particulièrement intéressante ; B. Møller Jensen 
le relève avec pertinence dans son introduction en 
montrant comment l’ensemble peut être réparti en 
trois groupes principaux au sein desquels peut se jouer 
ce qu’il caractérise comme une « dichotomie » entre 
innovation et universalité. Ce dernier terme concerne 
évidemment les fêtes communes à l’ensemble de la 
chrétienté (fêtes et solennités christiques, mariales, 
fêtes des apôtres, etc.), mais reste ouvert à l’intro-
duction de nouvelles célébrations. Le second groupe 
concerne plus particulièrement des saints vénérés dans 
le nord de l’Italie et combine des fêtes communes 
à l’ensemble de la catholicité (Gervais et Protais, 
Ambroise de Milan, etc.) et des saints dont le culte 
ne dépasse guère la région (Faustin de Brescia, 
Alexandre de Bergame, Zénon de Vérone, etc.) avec 
même des absences surprenantes comme Colomban 
qui fut, rappelons-le, fondateur du monastère de 
Bobbio. Le troisième groupe, enfin, s’intéresse aux 
saints propres à Plaisance et fait donc peu de part à ce 
que B. Møller Jensen désigne par le terme d’univer- 
salité. Les titulaires de ces fêtes voient leurs noms 
augmentés de la mention in Placentia dont il est fait 
un usage très extensif puisque les vierges et martyres 
romaines Martine et Victoria se voient ainsi qualifiées 
au nom d’une tradition très interprétée de translation 
de reliques.
Lorsque l’on parle de sanctoral, il convient non 
seulement de préciser le but d’un tel recueil mais 
encore de l’inscrire dans l’histoire du culte des 
saints, de son développement et de celui de la litté-
rature hagiographique. B. Møller Jensen consacre la 
première partie de son introduction à ce problème, 
ce qui est nécessaire pour une bonne intelligence 
des textes choisis par les compilateurs du lection-
naire car, ainsi que l’écrivait Hippolyte Delehaye : 
« L’erreur fondamentale consisterait ici à les 
[les textes hagiographiques] interpréter sans tenir 
compte de l’esprit qui les a inspirés. » (Cinq leçons 
sur la méthode hagiographique, Bruxelles, Société 
des bollandistes [Subsidia hagiographica, 21], 1934, 
p. 8). Il est également intéressant de replacer certains
choix des auteurs du lectionnaire dans leur contexte ;
la liturgie, surtout celle d’une église cathédrale, n’est
pas isolée de son milieu et, lors de l’établissement du
lectionnaire de Plaisance, il y eut non seulement la
volonté de l’inscrire dans le mouvement de révision
du ritus placentius, mais aussi en suivant l’influence
des changements sociopolitiques qui sont intervenus 
en Lombardie au xiie s.
Un autre point de grand intérêt, relevé par l’éditeur 
du texte, réside dans les particularités de certaines 
lectures. En effet, si la majorité des sermons et 
textes hagiographiques choisis pour ce sanctoral 
sont comparables à ceux des grandes éditions 
modernes des textes patristiques et hagiographiques, 
on relève des lectures qui ne se trouvent pas dans 
les grandes collections et dont la source n’a pu être 
identifiée, comme les trois leçons de la passion de 
l’apôtre Jacques ou encore le sermon attribué à 
l’évêque Claude de Turin ne figurant pas dans les 
éditions de ses œuvres. Ces particularités du lection-
naire de Plaisance permettent également de découvrir 
des textes non répertoriés, comme les deux sermons 
de saint Augustin qui avaient été identifiés récem-
ment comme tels par Clemens Weidmann (CSEL 101, 
p. 29-44).
Au niveau propre de la liturgie, le sanctoral – tout 
comme le temporal – permet de proposer certaines 
reconstitutions du déroulement de cérémonies par 
rapprochement avec l’antiphonaire de Plaisance 
(Pia 65) ; B. Møller Jensen en fournit un bon exemple 
dans son introduction avec la restitution des matines 
de l’Inventio corporis beati Antonini martyris 
(p. xli-xlii).
L’édition du texte est de grande qualité, usant d’une 
forme normalisée accompagnée d’un ensemble de 
notes indiquant non seulement les références des 
citations et passages bibliques utilisés dans les 
sermons et lectures, mais aussi les particularités, 
fautes et variantes. L’ensemble est suivi, en fin du 
second volume, d’un inventaire des fêtes du sanctoral, 
d’une bibliographie, d’un index des incipit d’évan-
giles, d’un index des saints du lectionnaire et d’un 
index des auteurs dont les écrits ont été utilisés pour 
l’établissement de cette seconde partie du lection-
naire. Enfin, dans le premier volume, un cahier d’illus- 
trations permet de se rendre compte de la qualité du 
manuscrit.
Lors de la recension des deux premiers volumes 
du Lectionarium Placentium nous souhaitions que 
les deux volumes suivants viennent les compléter ; 
voilà qui est fait et nous nous en réjouissons car cet 
ensemble fournit un outil précieux autant pour l’étude 
de la liturgie médiévale du nord de l’Italie que pour 
l’histoire ecclésiastique de la ville de Plaisance.
Lucien-Jean bord.
Abbaye de Saint-Martin de Ligugé
brian mØller jensen (éd.)
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